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L. P. PELLETIER
alias

ZANDRING L£ PUR I

Lepersécuteur des curés et des cultivateurs.

Pages intéressantes pour les

électeurs de Lotbinière

."i'

Après les élections jyénérales de 1904, l'"Evénement"
)()ursuivit M. Huffh Graham, du "Star", en recouvrement
dune somme de $2,;{89.33 prix de sa prose électorale.

M. Graham contesta l'action, plaidant qu'il avait "avé
près de $30.()C0 à M. Pelletier pour l'orpranisation du dis-
trict de Québec, et que c'était à ce dernier à paver r"Evéne-
nieut".

La preuve

Voici le texte du plaido-er de M. Graliam, produit •

c ir le 22 février 1905 :

"7. Le défendeur et M. L.-P. Pelletier, mentionné
dans les particularités, appartenaient tous deux lu parti
conservateur et en septembre et octobre derniers, se rencon-
trèrent ensemble à plusieurs reprises, et, en vue <'es é^er
tions fédérales prochaines, s'occrpèrent à orpraniser le parti
conservateur dons le district de Quéhec

;

"S. Vu qu'il fallait un montant considérable pour or-

ganiser la lutte dans l'intérêt du parti conservateur dans le

district de Québec, dont M. Pelletier était l'organisateur en
chef, et s'îiitîtuhit comme tel, le dit M. Pelletier s'adressa
au défendeur et lui demanda les fonds dont il prétendait
avoir besoin pour orjï.iniser l'élection avec quelques chances
de succès pour son parti dans le district de "^uébec ;
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I). Le (Icfeiuleiw est f.)ite!iu-iit attaché an p.uti e:u-
serviitfur dmit il vdulait assurer le succès, et. ; pHs divet
pourparlers avec le ilit M. l'elleticr. ils firent e'>sm i

« tat contenant le minimum et le muxiîmiin nécessaires dans
clmciue comté du dLstrict de (juél.ec pour y faire la lutte avec
cliiiiices de succès ;

''It». Le dit 11. Pelletier fournit ces cliiflres, très éle-
vés, du reste, au détentie>ir et il compienait tout ce qui se-
rait nécessaire i)()ur oi-aniser la lutte dan- le district de
<juel)ec, y compris T'Iv, nemenf '. orjyanf 'iciel du parti
ou autres déj^enses de mên»' nature que ' M. Pelletier
jugerait convenables et nécessaires

;

"11. Dès (lue le déiendeur et le dit .\i. Pellelù-r en lu-
rent venus à cette entente, celui-ci commença à tire- ;.

tléf'endeur et olitint de lui des sommes très considérables
;

"12. Non seulement le dit M. IV.letier ri^u
montant minimum ci)nvvnu, mais il dépassa même de $3,80{)
le montant maximum ii\«'. ])ar lui-même tel (jue ci-dessus
l)our tous les lH>soiiis du di.striet de Québec ;

"l-*?. A plusieurs rei)rise>. il iiifcunii le défeiideiti
'[Il il avait épuisé tout Cv> (|u'il avait le^u. (|u'il avait même
(lei)en>e de son propie arpent et qu';.. défaut par le défendeur
(.e lui en envu.ver d'autre, il abandonnerait la lutte et ne se
mêlerait plus de rien : le défe.ideur pava ainsi non-seule-
i:;pnt "Kv..uenunf. s! le dit M. P.-Hetier a .jufjé à piopos
(| employer les fonds du défendeur à aprandii' ce journal,
mais^ il paya môme plus que convenu.

"14. L;- dé'erdeur n'a ea aucun rapports ni r.1 il

• quelcoiiqres a\ec la demandere-se. il n'v a aucun
contrat ni lien de dioit entre eu.\ :

"15. Si 1:( de;n,;n''i'icsse pa;- l'ciytcmisi. d,, ,|it M. ?.•'-
ictier a obtenu, dans l'intérêt du naiti i)oliti(iue nuVHo ,],'-

teiid.iit de fine auuuienter le format de son jourruil, le dé-
fendeur r. en est pis re-<p)n.s ihle du coût et il'a remis au dit
M. Pelletier un montent plus que suffisant pour le payer."

Klectetus de Lotliinièic ! !i 'est-ce pas le même L.-P. Pel-
leiu'i- (|ui hii'^ne vos sutTras'Ps en tonnant contre la corrup-
tion électorale 'f

f'e pur des purs a enroie l'ari.e:it de M. Gr.d; un ccdlé
aux doijïts !

La famille Zand

Kxtrait de la déi)iis!ti(>n de M. ITuali (irahani dan.s le pro-
ci- de r"Kv.nen;pnt coiitre M. (îraliam, mai 190')

:

I National Ubrary
of Canada

BlbHotltéque nationale
du Canada
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Q, Quand vous vous communiquiez ainsi avec M. Pel-

Vtier, vous vous serviez, n'est-co p !<. fl •.• *•! ^-^ c!>nven-

iion ?

U. Oui.
Q. Voulea-vous nous dire quel aiot représentiit votiv

nom et votre sijrnaturp ?

I{. Je me rappelle que c'était Zandray.
'\ Vous lanpelez-vous le mot que représentait le nom

île M. Casffrain "

K. Non, mais vous en av y. une copie, de ces mots de

convention.
Q. C'était Zandrank. ? .

H. Je vais pouvoir vous le dire dans une minute, *<i

vous me permettez d'v voir. (Après avoir consulté son

code :) Oui, Zandrank ?

Q. I.* nom de M. Pelletier était Zandring, si je ne me
trompe ?

K. Zandring.
O. Et le nom de M. B.À. McNab V

R. Zandride.

Pourquoi ce mystère quand on n'a rien ù cacher ?

La part de Zandring

( oml)ien Zandrinp a-t-il reçu pour faire les élections

lioanêtement ?

M. Pelletier l'a lui-même fait déclarer sous serment à
"* ^^^ hum dans le procès de r"Evénement", car c'est lui

, l'avocat du journal :

(Extrait de la déposition de M. Graham)
t. Maintenant, vous alléguez dans votre plaidoyer, M.

'îi it;am. que vous avez envoyé vin certain montiint d'arpent
.1 M. Pelletier ; voulez-vous nous dire quel montant vous
avez envoyé à M. Pelletier ?

R. À M. Pelletier et ses amis, et

(Nous supprimons les redites.)

(i. Je demande une réponse pour M. Pelletier : car

c'est ma question ?

P. M. Pe lletier a reçu $10,381.70 directement et $19,-

000,00 ont été mis à la disposition du comité qu'on lui a de-

iniiTidé pour le représenter.

(). Ma question est : coniliien avez-vous envové à M.
Pelletier, M Graham ? c'est une question très claire.

P. M. Pelletier a reçu $10,381.70 directement en son

nom. et $19,000.00 qui ont été mis à la disposition du co-

P'ité qu'il il nommé pour le repré.senter.

Q. Ju'ez-v u^ quo M. Pelletier a nommé c*^ comité Y
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U. .J'en ai eu l'aveu de vou8-uiême.

Lu preuve que ce comité était nommé pour l'occasion

par ZandrinK •'*« trouve daus la lettre suivante :

2.1 octobre 19U4.

Uugh Urabam, Ecr.,

Montréal.

Monsieur,

Après avoir rei,u votre téléj^rrumme d'hier soir et lu, ce

matin, votre lettre à M. Pentland, j'ai amené M. ("asRruin à

consentir à ce que je n'aie plus rien à faire, à ]
iitir d'au-

jourd'hui, avec lei fonds du parti et j'ai remis l'argent •

tout abandonné à MM. ('. A. Pentland et Edm!)ud Giioux.

Je dois dire cependant qu'avant de faire cette remise,

j'ai montré toutes me.s pièces justificatives & un comité de

trois personnes, et. Dieu merci, si elles avaient linéiques

soupçons à raison de ce qu'elles avaieii entendu ou vu. elles

n'en ont plus maintenant.

Bien à vous,

(Signé) L.-P. PELLETIER.

L'un de ces trois témoins, M. Giroux, ne ptut parler,

car il est mort depuis quelcjnes années ; l'autre il. Pi'ntland

n'a rien dit.

Pas d'argent, pas de Suisse !

Zandrinp ruait, il menaçait de tout lâcher en pleine

élection si M. (iraham ne lui envoyait pus d'arpent.

(Extrait du témoiçuaffe de M. Graham)
Maintenant, monsieur, voulez-vous bien me donner les

détails, avec dates et chiûre.s des deux montunts '< vous

venez de mentionner ?

R. Oui, jo crois que je le puis.
^

Prenez en premier lieu la somme de .>10,381.<n.

¥,n premier lien de t)ut, antériev.rement au 8 or-
Q.
lî.

(iibje..

Q.

lî.

n

(•"es.t-;i-dirp :!v.n)t k-s éleeti'iis ?

Antéiieiir .nent au 8 cctob-e.

Kst-re ! .nt le- 'le'iio-s y

IV Avant les élections. VA\ bien, 'e ne sii'^ pas, c'é-

tait peiulaut la eamiuipriie. Antérieurement au 8 ()ctrbre.

ie crois (|u'il v avait un montant de $7.000 que J ai envoyé

a M Pelletier. •!'• crois que c'était avant le 8 octMire.
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Q. Vous croyeB r Ne pouvez-vous le dire exucte-

ment t

U. On pourrait le vérifier à lu banque ; le moutaiit a

été envoyé par la Iwmiue, et M. Pelletier ne niera pas lavoir

reçu.

M. Taschereau. Savez-.'ous quelle banciue t

R. Je ne i)ui8 dire exactement, mais ii. Pelletier siut

quil l'a re<.u. Il sait qu'il a eu les $7,000 d'un SCUi coup.

Cela peut être preuve. Le 8 cctubre, lu somme de i{il,.1Hl.-

70 envoyée à M. Pelletier. i)arce qa'il avait écrit une lettre

disant, que le parti

(i. Mieux vuwlrait produire la lettre... hlle parlerait

par elle-même. .., .

K. M. Pelletier éerivit. refusant de travailler davan-

tage pour le parti si moins d'être pa'-é de s «s dé' ourés.

Q. Je «liMre savoir si ceite lettre (luelque rapport

avec cette somme?
R. Elle se rapporte à ce que vous.. . Il y avait quel(}ues

réclamations. Je ne s:ns pus jusqu'à quel point ell;s étaient

définies. Vous m'avez dit, lorsque j'allai à Quéliec, que

vous aviez une réclamation contre le parti et j'ai entendu

dire que VOUS vouliez ruer (that you were ki^k^ng) •': moins

que vous ne fussiez payé.
^

i\. Qui vous a dit que je voulais ruer .''

R. Oui, c'est cela, cela se rapporte à une réclamation

d'après ce que' j'ai compris.

Q. Qui vous a dit que je voulais ruer r

R. ("était le bruit courant.

Pouvez-vous menti(mner le nom d'une personne qui

V(!us ]'ait dit ? (L'avocit du défendeur fait objection à la

(piestion comme non pertinente.)

R. On comprenait (lue vous vouliez ruer et votre let-

t!e le confirmait.
i xa u

(). A\pz-v()U8 autre chose à dire à part de cette lettre.

R. Il était éj?alement compris que vous n'étiez pas

pour aider ni assister aux assemblées à Jacques-Cartier, c est

ee qu'on m'a. rapport*'. Vous menaciez de tout briser (to

kick up a rov»^) et que vous n'étiez pas paur travailler à

moins d'être payé de ce qi'.e vous aviez déboursé, et tout

cela
, ,

(i. Je viMi'i demande. ^ST. Graliam. de nommer une

seule pc'sonne
R. Je p'iurrc préciser lorsque j'aurai votre leronnais-

.sance d'une lettre de
Q. Oui. c'est bien, mais à part cela.

R. Je n'aimerais pas à mentionner aucun nom.

.x.u.j-mj '-' >" 'u''̂
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w' %";,P<'in>z.v..us *j, noiiinuT une ?
vous fuiriez ,lu tU|»!lg4-

If. M. McNul. mivuit que
«kukinjjr. niakincr trouble).

Q. M. McNal. vou,. Tu-f-U dit ?
Iv. Oui.

Q. Quel autre ?

litre nom P

.lucun ninn ; p ('•-

apris.

noms u en avant ik,h pris not»..

j.
\..us rappelez-v„u.s de quelque «uti

»-.. «ri - - 1
"^ ^"«''nns pas préciser ,.•ait très Ren.ralemenf comiirisr...

2!;andring, l'ami des curés !

,.,.rtie .,„ .I"»i r r'.^
Oui f,„„

R.
Q.
K.

Oui. r'est la vérité.
Ni influence indue ?
Ni iiif-ieure indue, oui. je le dis
Sous serment Y
Sous serment.
Ni fruiduleuse. ni illégale....

I :>S(' 1!) :

Réponde^ d.mc oarrément à la r,uestIon. Je vou'! deîK^UKle HP. repense c.rrée. de répondre oui „„ non ? '

P

;Indé cî"^"'""
"'"'''"^ ""' "" """ '"•^'l'"' ^•<'"'' l"i ave>:uoîunndé cm

R.

Q.
r'est l)on. disons que j'.-.fais sérieu.vD ^(ins C«st VOUS qui êtes sous serment...
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ii. Monnu ur le cure, pourquoi ne repoiideB-vou» pas .

Vous avez toujours une réponse à côté—c est inutile pour

moi de vouh rappeler que vous êtes sous serment et qu il faut

répondre à mes question».

Paffe 54 :
. n i•• . •

y. Donc elle a cru que le testanient (ju wl' lai*, était

4'U t'xécuti.m des volontés de «on mari y

U. U
a. Il faut que (,•» vienne!'

K. Je ne peux pus me permettre de tirer cette cnnohi*

.sion.

(i. Vous n'êtes pus capable de réiM)ndre oui ou non à

ïette (|ue8tion-lù ?

U. Il se sera éconi' iiois jours....

ii. Kcpondez <lonc, monsieur le curé, vous êtes prêtre

f> voii.s êtes souï serment, répondez donc ?

l'ujje 50 (à projjos de meubles de succession) :

(i. Et cet endroit convei.able. c'est li- salon de votie

l>resbvtère 'f

H. Oui, monsieur Pelletier.

ii. Kst-ce là que vcus han^arez les meubles ?...

(i. Mme Morency dit dans son iesfciment, dana la clan-

se dans Ituiuelle elle vous nomme léeutaire universel : "Le

tout pour le pranil bien de mon âme," ie suTinose que, dévo-

ie comme elle était, c'est une des grande raisons qui ont ins«

jiiié son action ?

1». Ce n'est pas moi qui lui ai in.ipiré cette expr on-

(>. ("est possible, mais rép.ndez dimc à »j que! ...n 1'

Pape 60 :

i}. Avez-vous déjà entendu parler de terciiuents dans

lesipiels les héritiers du san»r ont é< lésliériiéK l'.ir le jjrand

t 11 de l'âine du testateur ?

M. Non, monsieur.

Page 60 : . , ,

ii. Est-ce <|ue vous ne croyez pas. monsieur le cure

l'cuilteault. qu'étant sous serment vous êtes obliffés de ré-

pondre aux questions et de ne pas répondre à côté des ques-

tions constamment, comme vous faites ? ...

Pape 81^ ^factum de l'intimé) :
.

(). N'avez-vous pas juré positivement le contraire dans

le mois de iuin ?
. > i

II. .Te jure. Monsieur Pelletier, suivant la vente.

ii. Tfépoiidez à ma question.
. » a-

P. Dans le moment ma mémoire pourrait me faire rte-

tant. J'ai jtué ce que je croyais vrai
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Page 314 :

Q. Axez-vous dit la véritô, oui ou non ?

Q. Alors vous n'avez pas dit la vérité lorsque vous
iivez dit ce que je siens de vous lire le 4 juin r*

K. Je n'ai pas dit la vérité, mais j'ai dit ce que je pen-
siiis être vrai.

Page ai6 :

Q. Voulez-vous réjjondre à ma (jnestion Y

K. Je n'ai pu exprimer le mot
(j. 11 n'y a pas de pu—lavez-vous dit Y

!.. -le ne me rappelle pas.

(i. Vi)us ne vous rappelez pas maintenant s'il n'y a pas
dix minutes vous n'avez pas déclaré ici Y

\Oii'i l'opinior. de la "Vérité " sur le cas deZandring :

"En tout ras, un catholique homme de loi qui se permet
(le les méconnaître (les immunités), comme cela arrive trop
souvent, suitout dans nos cours de justice et qui ajoute l'in-

solence au niéi)ris des règles de lEgiisc cause non seulement
scandale et manque à ses devoirs.mais abuse indignement de
ses prér:<gative.s."'

Dans la même cause, Zandring ne s'est pas davantage
gêné avec le rév. M. ( lavet, vicaire de Ste-Marie de Beauce,
et avec une religieuse, la soeur Ste-Catherine de Sienne. 11

les a torturés, clierchant j)ar tous les moyens à les compro-
11 lettre, à les mettre en contradiction avec leur serment.
\'iiici un échantillon de l'interrogatoire de l'abbé Clavet :

(j. Monsieur le vicaiie, vous mo paraissez un petit peu
énervé, est-ce parce (jue vous rendez témoignage OU si c'est

par nature ?
U

énervt'

Q

C'est très naturel. Ce n'est pas naturel pour être

mais c'est ni(Jii ))urler ordinaire, {;n.

Vous gesticulez, et vous
I{. C'est hiin, dans les seinuMis c'est ]mreil.

(j. Vous êtes le vicaire du défendeur ?

]{. J suis le vicaiie de M. le détendeur,
t;;ult, oui, monsieur. de])uis trois ans.

ii. >(:ituie!lement, vous tenez à ce qu'il

cause Y

1'. Moi ! tenir à ce qu'il gngnc sa cause.

i:\it bien plaisir, mais s'il est dans son droit.

(i. Ca vous ferait bien plaisir (|u'il gagnerait Y

1{. Naturellement, c'est bien naturel, s'il gagne,
d'après la justice.

(>. l'art.ig<z-vous l'opinion de certaines personnes qui

pirteiident que ceux «pli ]toursuivent le curé ])oursuivent

Notre-Seisïneur Y

}{. TiC représentant peut-être de Notie Seigneur, mais
]i is l'ii-niêine. ("est du nouveiu, i;a.

M. Feu il

-

gagne sa

Y ç.i me fe-

nuu8
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Zafldring, reonemi des cultivatetirs

Aux dernières élections pidvinciales, M. L.-P. Pelle-

tier faisait un crime ù sir Lomer Gouin de se présenter à

Portneuf contre un cultivateur. Celui que M. Gouin allait

remplacer comme député de Portneuf n'était pas un culti-

vateur, et la candidature lui avait été offerte par 1 im-

mense majorité des électeurs du comté.

Mais avec combien plus de force l'argument se touine-

t-il contre M. Pelletier aujourd'hui ? De quel droit veut-il

.supplanter lui avocat, votre excellent député M. Fojtier,

qui est cultivateur °t qui surveille si bien vos intérêts .

N'est-ce pas lui qui, comme il le disait pour Portneuf, tra-

vaille pour chasser les cultivateurs de la Chambre ?

Mais il a donné d'autres preuves du sentiment haineux

«lu'il éprouve pour lu classe agricole. En mai dernier, il

n'y a pas cinq mois de cela, il écrivait son programme poli-

tic'iue pour Dorchester. L'un des articles de ce fameux pro-

gramme comportait ni plus ni loin la ruine d'un commerce

(jui depuis plusieurs années fait la f(utune des cultivateurs:

le commerce du bois de pulne.

"Ne tolérons plus, disait-il, une politique (jui est un

véritable suicide. I^es Etats-Unis ne peuvent plus se passer

de notre bois Il v a aux Etats-Unis près de 600 manufac-

tures de pulpe à papier et de papier qui s'alimentent avec

notre bois, .vendons la pulpe et manufacturons-la au pays.

Si vous aviez le' malheur de l'envoyer vous représenter

à Ottavva. il ferait cause commune avec les gros manufac-

tuiiers dv pulpe qui voudraient vous fermer le mar-

clif américain pour faire tomber le prix du bois. Pour être

conséquent avec son programme, il voterait en faveur d un

droit prohibitif sur 1 exportation du bois. Ce dro': prohi-

bitif frapperait ntm seulement le bois coupé sur les terres

(le la Couronne, mais aussi tout ce qui sort des propriétés

luivées. Ce serait la ruine d'un grand commerce qui a

l'heure qu'il est fait la fortune des colons et dee cultiva-

teurs, surtout d^ns les comtés du sud dont le marche naturel

est aux Etuts-T^nis. •

^ v
Electeurs de Lotbinière, votez en masse contre Lan-

dring. l'homme qui ne marche pas à moins oue Zandray

ne lui envoie de l'argent, contre le persécuteur des -letres.

contre l'ennemi des cobuis et des cultivateurs !
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Un revenant pas dangereux

Au lendemain du 3 novembre 1904, M. L-P. IMletier

déclarai't à qui v.mluit l'enterdre : "Fitzpatrick et Parent

U..US ont battus pour la troisième fois. Le parti liber»! dans

le district de (Québec, avec ces deux hommes a sa tête, est

incincible. Pour moi, jen ai assez. Je me retire sous ma

tente pour attendre de meilleurs jours."

Pendant un t^mps, ce scrupuleux, ce délicat s'était abs-

tenu d-intervenir activement dans la mêlée politique. 11 oc-

cupait ses loisirs pour faire des procédures contre des pre-

très.

Kesardez cette figure inquiète, pâle, livide, bilieuse,

ces veux sans regards, glauques et verdâtres, incapable de

toiser un homme bien en face ;
voyez cette chevelore m-

sante, huileuse, trop hmpue, faisant songer a ces types ita-

Henrdont Paul Féval a décrit les exploits. Voila au phv.1-

,iue l-homme que les bleus une fois de plus préfèrent a tous

pour organiser....leur défaite.

Ouelle déchéance ! Quelle pénurie d'hommes! Le parti

conservateur, qui après tout, dans
^^^^^'^^'^K^l^^ "^'^^

des chefs distingués, en est réduit à L P.
^^^f'^^'f^^l

méléon politique dont les trahisons et les volte-face sans

nombre ont depuis Longtemps anéanti l'influence morale.

Il débuta dans la carrière conservateur enr.gé. Bien-

tôt.le prestige grandissant de Mercier lui fit craindre de pei^

.Ire le picotin ministériel : de suite il devint national, (e

alivre Mercier, ignorant quel serpent i réchauffait dans .m

1, le traita en enfant gâté. Nommé con>e-,ller legislabi,

--mais non ministre.-cédant à son naturel envieux, ne "ou-

va sup.>rter la supériorité du grand patriote, il conspira

contre lui dans l'ombre.
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En 1891, il passa carrément à l'ennemi et s'allia à Phi-

liDoe Landry, le fantassin de Carleton, le héros déqualifié

dont la concession de Brise-Culotte conserve précieusement

le souvenir. Dans le "Matin" et 1' "Avant-Garde, il déver-

.«a contre son bienfaiteur Mercier ttmte la rage que son am-

bition déçue avait am .ssée contre lui. L'infâme conspira-

tion réussit et malgré les haut-le-cour de quelques conser-

vateurs soucieux de la dignité de leur parti, M. Pelletier ob-

tint ce que Mercier lui avait refusé, un portefeuille de mi-

uistre.

Son passage au ministère est resté fameux. Il pressura

le peuple de nouvelles taxes ; il suggéra aux Soeurs Grises

le contrat de 1" Asile de Beauport. Depuis lors, l'autre Phi-

lipue, grâce aux belles rentes que lui a crées son ami, peut

vivre à son aise, grouillant dans son fumier et lançant l'in-

jure et la calomnie à tous ceux dont la supériorité porte om-

Jjrage à son copaiu.

Hélas ! la défaite de 1897 vint couper court à ses débats

ministériels et à la collection de vieux journaux reçus par

le département du secrétaire de la pro.ince. Pelletier, l'a-

mertume dans l'âme, dut se ranger dans l'opposition.

Ceux qui l'ont vu à l'œuvre savent quel rôle il a joué.

Pas d'éloquence chez lui ; de vernis littéraire, point,—mais

du venin concentré, du dénigrement à jet continu, de plates

bouffonneries, transformant, certains soirs, notre enceinte

parlementaire en théâtre forain ; voilà le fond de ses invec-

tives contre les gouvernement Marchand Parent et Gouin.

Pas un seul projet pcditique fécond, pas une proposition sé-

rieuse n'a jailli de ce cerveau fertile et expédient.

Dans l'automne de 1904, lors des élections fédérales,

M. Graham lui confia les argent* conservateursd ans

le district de Québec. Encore une fois, MM. Fitzpatrick et

Parent, à la tête des vaillantes cohortes libérales, lui admi-

nistrèrent une raclée monumentale qui lui arracha le cri du

coeur cité au commencement de cette note hagiographique.

Dans les mois qui suivirent, son dégoût augmenta, car
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il eut à «lébattre en justice ses comptes avec M. Hu^li Gra-
ham. dont les ressources, • ourtant considérables, ne suffi-

rent pas à satisfaire la soif des sacrifices de MM. Pelletier et

liundry et autres illustrations de la feuille de chou publiée

rue de la Fabiique. Depuis lors, ostensiblement ci b , il u

cheiché à diviser le i)arti lil)éral en eneourajyeant en sous-

main les manigances nationalistes et en flattant l'orgueil en-

fantin d'Armand Lavero-ue et autres blancs-becs du même
acabit, auxquels il décerne jyiatuitement, pai extracndinuiie.

le titre de futurs grands hommes.

i
.•

' ' '^^ fl|rfi.ML
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